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Depuis que la recherche s’intéresse aux pratiques professionnelles des journalistes, l’usage d’outils 
informatiques en réseau tient une place centrale dans l’analyse de celles-ci. En effet, que ce soit le 
Minitel (Jouët, 1987) ou le web dans ses premiers pas (Pelissier et Romain, 1998, Deuze, 1999, 
Boczkowski, 2001, Damian et al., 2002, Gonçalves, 2003), ces techniques ont toujours joué un 
rôle important dans les processus de collecte des nouvelles et de relations des médias avec les 
publics et les sources, mais aussi de socialisation des journalistes et de relations entre 
professionnels.  
 
Désormais une nouvelle famille d’outils du web semble attirer l’attention des observateurs : les 
réseaux socionumériques dont les représentants les plus emblématiques sont deux services états-
uniens, Facebook et Twitter. Au-delà du rôle qu’ils jouent dans la production (Poell et Borra, 
2011) et la diffusion de contenus d’actualité (Yang et Leskovec 2011, Messner et al., 2011, Rieder 
et Smyrnaios, 2012), les réseaux socionumériques constituent désormais des supports de 
sociabilité professionnelle des journalistes : entretien de la visibilité ; constitution d’un 
carnet d’adresses ; construction des rapports aux sources et aux publics ; établissement 
d'une spécialité professionnelle ; gestion des injonctions managériales ; aujourd’hui l’usage 
des réseaux socionumériques fait partie intégrante de l’ordinaire du journalisme.   
 
C’est ce que montrent plusieurs études effectuées en Europe (Mercier, 2012, Jeanne-Perrier, 
2012, Cision, 2012, Commission européenne, 2012) et ailleurs (Armstrong et Gao, 2010, 
Hermida, 2010, Bruns, 2012, Recuero, 2009). Certains services comme Twitter sont davantage 
perçus comme des outils professionnels alors que d’autres comme Facebook sont utilisés plutôt 
comme des moyens de sociabilité ordinaire. Selon les travaux en question, la mise en œuvre des 
réseaux socionumériques dans le travail quotidien des journalistes est multiple : faire de la veille, 
trouver des idées de sujets, accéder à des sources, faire la promotion de son travail, communiquer 
avec les lecteurs et avec les confrères.  
 
L’évolution globale du journalisme contemporain en Europe et en Amérique du Nord cadre assez 
bien avec l’intensification de l’usage des réseaux socionumériques. La montée en puissance du 
statut de pigiste et de rédacteur free-lance depuis plusieurs années accroît le nombre des 
journalistes qui dépendent directement de leur notoriété professionnelle pour pouvoir travailler 
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(Pilmis, 2010). Les services comme Twitter, Facebook ou LinkedIn constituent pour eux un bon 
moyen d’entretenir un carnet de contacts fourni mais également de démontrer leur compétence 
professionnelle supposée auprès d’employeurs potentiels mais aussi auprès des pairs. La même 
tendance touche également une population de travailleurs indépendants composée de 
consultants, de communicants et d’experts, souvent anciens journalistes, ainsi que de praticiens 
du web et de l’informatique gravitant autour des médias et qui sont en contact permanent avec les 
journalistes, y compris en ligne (Christopherson, 2004). La réussite de ces professionnels dépend 
directement de la visibilité que leur travail, mais aussi leur propre personne, acquiert sur l’internet. 
Ayant intégré cette contrainte, ce groupe investit les réseaux socionumériques dans une visée qui 
pourrait être qualifiée, du moins en partie, de stratégique. Cet impératif de visibilité (Aubert et 
Haroche, 2011), renforcé par l’usage intensif des réseaux socionumeriques, dont le but est de 
constituer une notoriété et une audience « personnelle » soulève également des questions éthiques 
importantes (Domenget, 2012), qui peuvent être particulièrement fortes dans le cas des 
journalistes.    
 
Les réseaux socionumériques servent également de support à l’exercice relativement nouveau et 
compliqué pour les journalistes qu’est celui de l’explication et de l’auto-justification auprès du 
public (Datchary, 2010). Si celui-ci s’exerce essentiellement dans le périmètre des sites 
d’information et dans des espaces prévus pour cet effet (commentaires, blogs etc.), il peut aussi 
les déborder et rejaillir sur des espaces moins ou pas du tout institutionnalisés comme les profils 
et les pages personnelles des journalistes.  
 
Enfin, la tendance des journalistes à mêler activité professionnelle et vie sociale au sein des 
réseaux socionumériques génère régulièrement des tensions entre, d’une part, des directions des 
médias soucieuses de la bonne image de leurs organisations respectives et, de l’autre, des 
journalistes défendant le principe de leur libre expression en ligne. Si les injonctions managériales 
visent à subordonner l’usage des réseaux socionumériques à la promotion des organisations 
médiatiques, les journalistes quant à eux résistent et tentent d’y négocier des espaces individuels 
de liberté. Twitter et Facebook deviennent ainsi des nouveaux champs où se joue ce rapport de 
force historique sur la question de l’autonomie journalistique (Lemieux, 2010).  
 
Dans ce contexte de mobilisation d’une panoplie large de dispositifs, les contributions pourront 
notamment explorer les axes suivants : 
 

-‐ Discours professionnels : comment les marques de « réseaux sociaux »  prétendent-elles 
accompagner les pratiques professionnelles des journalistes ? Quelles sont les relations 
établies, par les journalistes dans leurs discours d’escorte, entre l’usage d’un ou de 
plusieurs réseaux sociaux et leurs routines journalistiques, en matière de coopération avec 
les pairs, les sources et les publics ? Quelles sont les réactions des instances 
représentatives de profession et des équipes de rédactions en chef, en matière de 
recommandations ou d’appréciation, voire d’injonction à l’incorporation de ces 
dispositifs, dans les processus de régulation et de coopération entrant dans les processus 
de production des médias ? L’établissement de chartes spécifiques à chaque média, 
appelant à des usages responsables des réseaux socionumériques, est-il le signe d’un 
éclatement des référents professionnels collectifs en matière d’auto-régulation par les 
discours éthiques et déontologiques, conduisant ainsi à des sociabilités fragmentées ? 

-‐ Usages : comment les réseaux socionumériques s’intègrent dans les pratiques 
quotidiennes des journalistes ? Dans quelle mesure participent-ils dans les processus de 
collecte d’information et dans la constitution d’un carnet d’adresses ? Quel rôle jouent-ils 
dans la construction d’un rapport avec les sources ? Dans quelle mesure constituent-ils 
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des supports de socialisation professionnelle et de prise de conscience d’appartenance à 
un collectif (p.ex. celui des journalistes web) ? 

-‐ Acteurs : quels sont les acteurs et les lieux de la dissémination et de la socialisation d’une 
pratique journalistique des réseaux sociaux ? Consultants, organismes de formation, 
médias sont aussi le lieu de formalisation d’imaginaires et de prescriptions d’usages qui 
peuvent être soumises à analyse et à questionnement. Qui sont les acteurs qui font 
circuler ces imaginaires, avec quelles trajectoires et objectifs professionnels ? Comment 
les journalistes utilisent les réseaux socionumériques comme outils de collaboration qui 
dépassent les frontières de la rédaction traditionnelle ? 

	  
Toute autre proposition, liée à l'un de ces trois axes, rendant compte du contexte des 
réseaux socionumériques et de ses évolutions en lien avec le journalisme et ses pratiques, 
pourra être examinée 
 
 
Les articles peuvent être proposés en français, en anglais, en portugais ou en espagnol. 
 
Merci de faire savoir votre intérêt pour ce dossier, en proposant un résumé de deux pages de 
votre projet d’article, avant le 15 novembre 2013, à :  
javier.diaz@upf.edu 
valerie.jeanne-perrier@celsa.paris-sorbonne.fr  
nicolaos.smyrnaios@iut-tlse3.fr 
 
Soumission (textes de 30 à 50 000 signes tout compris) avant le 15 mars 2014 : 
http://surlejournalisme.com/rev/index.php/slj/author/submit/1 
 
Evaluation en double aveugle. Les articles proposés doivent faire apparaître un référencement 
théorique, une méthodologie de recherche, un matériau d’analyse. 
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La revue Sur le  journal isme – About Journal ism – Sobre jornal ismo… 
 
…est le lieu de rencontres de traditions et de centres d’intérêts de recherche, travaillées par l’histoire. Les études sur 
le journalisme se sont structurées à partir d’épistémologies, de démarches et de méthodologies qui façonnent les 
productions scientifiques nationales et les aires linguistiques. La revue met en résonance ces pratiques et les résultats, 
par un positionnement résolument international. Dans un contexte de mondialisation et d’homogénéisation relative 
des systèmes médiatiques et des pratiques journalistiques, la revue porte aussi un regard sur les convergences et les 
résistances des cultures journalistiques et scientifiques. 
La revue est un espace voué à la science. Animée par un comité éditorial (de quatre éditeurs) chargé de fluidifier les 
échanges, elle s’appuie sur le travail en commun de conseils scientifiques composés de chercheurs européens, latino-
américains et nord-américains. Les membres de ces conseils sont des personnalités reconnues pour la qualité de leurs 
recherches et le regard international et interdisciplinaire qu’ils portent sur les travaux en journalisme. 
La revue est un tremplin pour la publication de travaux novateurs, de regards transdisciplinaires et de recherches 
d’étudiants. Publiée en ligne et sur papier, elle est constituée de dossiers thématiques, autour de problématisations 
précises, pour diffuser des résultats théoriques et/ou méthodologiques originaux. Les résultats de recherche de 
Master, de rapports et d’études scientifiques, de notes de terrain et de corpus, trouvent aussi dans la revue un espace 
de diffusion. 
La revue est un rendez-vous entre des envies, des regards, des chercheurs qui trouveront dans ces colonnes un lieu 
de vie scientifique stimulant. Le premier numéro de la revue sera publié en janvier 2012. 
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